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RECENSIONS 
Une excellente introduction, donc, pour qui s'intéresse de près ou de loin à l'herméneutique, et 
qui ne peut que nous apparaître nécessairement insuffisante. Pour qui voudrait aller plus loin, 
Grondin a publié deux livres nettement complémentaires à L'Universalité de l'herméneutique : 
L'Horizon herméneutique de la pensée contemporaine (1993) et Sources of Hermeneutics (1995). 
Guilhem MONNA 
Université de Montréal 
Comprendre et interpréter. Le paradigme herméneutique de la raison. Présentation de Jean 
Greisch. Coll. « Philosophie », 15. Paris, Beauchesne, 1993, 436 pages. 
Les recherches réunies dans cet ouvrage, écrit Jean Greisch, « explorent ce qu'on pourrait appeler 
un certain nombre de "structures d'accueil", susceptibles de préparer le terrain d'une herméneuti-
que more gallico demonstrata, qui reste sans doute encore à inventer, mais dont l'immense travail 
philosophique de Paul Ricœur donne une idée précise». Si l'on a conscience, comme le signale 
également Greisch, « des difficultés linguistiques, mais aussi philosophiques qui s'opposent a l'éta-
blissement de l'herméneutique comme discipline philosophique dans le paysage universitaire fran-
çais, où elle n'a pas encore de tradition », l'intérêt de ce recueil apparaît alors aussitôt. 
Il rassemble dix-sept contributions de professeurs et de chercheurs dont la plupart sont ratta-
chés à la Faculté de philosophie de l'Institut Catholique de Paris, quelques-uns au Centre Sèvres et 
les autres au C.N.R.S., à l'Institut Catholique de Lyon, à l'Université de Tokyo et à l'Université de 
Varsovie. 
Elles ont été regroupées en trois sections. La première s'intéresse à « la genèse historique du 
paradigme » herméneutique. Les trois premières études de cette section retiendront particulièrement 
l'attention car elles illustrent bien la richesses exceptionnelle de ce que Greisch appelle « la pré-
histoire de l'herméneutique philosophique ». L'étude de I. Bochet sur Augustin, celle de J.S. 
O'Leary sur Origène et celle de O. Boulnois sur l'exégèse médiévale illustrent bien la fécondité de 
la tradition théologique — le plus souvent occultée dans l'idée qu'on se fait habituellement de 
l'histoire de l'herméneutique — pour la compréhension du problème herméneutique. Les trois au-
tres études de cette section — celle de M. Potepa sur Schleiermacher, de P. Corset sur Dilthey et de 
J.-F. Courtine sur Heidegger — paraissent conduire en des lieux plus familiers et déjà reconnus 
comme déterminants, mais c'est à chaque fois pour corriger ici aussi un certain nombre d'idées re-
çues quant à la portée ou à la genèse de la problématique herméneutique chez ces trois auteurs. 
L'étude sur Schleiermacher est à cet égard particulièrement utile en montrant comment l'hermé-
neutique ne possède pas encore chez lui une pleine dimension philosophique mais qu'elle joue le 
rôle d'une discipline certes très importante mais, finalement, purement technique. L'attention de 
Schleiermacher à la question de la langue est ici bien soulignée. Elle traverse son intérêt pour 
l'aspect grammatical jusque dans le déplacement vers l'aspect technique psychologique, mais va 
toutefois le conduire à mettre en évidence le double rapport essentiel entre l'interprète et la langue 
et l'interprète et la pensée. 
La seconde section comporte quatre textes plus explicitement consacrés au « travail de l'inter-
prétation ». F. Jacques veut rendre attentif à la polysémie du terme « interpréter ». J.-F. Catalan et 
F. Nevjinski, à partir de la pratique de l'analyse telle qu'elle se comprend dans une perspective 
freudienne, rappellent l'importance de s'attarder aux aspects techniques de l'interprétation. M.-D. 
Popelard réfléchit sur la possibilité de « concepts transversaux » dans le cas de l'interprétation. Il le 
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fait à partir des perspectives ouvertes, entre autres, par Frege, et des travaux de Tarski, Vanderve-
ken, Chisholm, etc. 
Les sept textes de la dernière partie confrontent « l'idée de la raison herméneutique à d'autres 
figures de la raison, la raison dialectique, phénoménologique, analytique, critique, argumentative, 
communicationnelle, etc., [...] » (p. 13). G. Jarczyk s'engage dans cette tâche en dialogue avec He-
gel. P.J. Labarrière, dans un texte qui se souvient des analyses de Ricœur, reprend la question du 
« cercle herméneutique » dans la lecture d'un texte écrit ; G. Hébert fait porter son analyse sur 
Nietzsche : « Peut-on parler d'une herméneutique nietzschéenne ? ». P.-H. Fleury analyse le débat 
entre J. Habermas et H.-G. Gadamer. A. Gomez-Muller interroge les perspectives de J. Rawls, J. 
Habermas et A. Maclntyre. B. Sève se demande si on peut « reconnaître aux convictions une place 
légitime dans l'argumentation rationnelle ». J. Greisch, enfin, repose à nouveau la question du rap-
port qu'il estime pouvoir déterminer d'une manière positive, entre « herméneutique et métaphysi-
que ». Il rappelle comment au xxe siècle s'est progressivement développée une véritable « philoso-
phie herméneutique » et comment on peut parler à notre époque d'un « âge herméneutique de la 
raison ». 
Jean-Claude PETIT 
Université de Montréal 
Jean GRONDIN, Der Sinn fur Hermeneutik. Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1994, 
151 pages. 
Pour Jean Grondin, il y va dans Der Sinn fur Hermeneutik de la dignité philosophique de l'hermé-
neutique comme mouvement de pensée historial. Cette essence de l'herméneutique se révèle à tra-
vers son passé riche en traditions, sa prétention actuelle à la vérité et par la fécondité à venir de ses 
rapports à la culture. Tourné vers le passé, Grondin s'efforce ainsi de présenter l'herméneutique 
comme « la forme la plus conséquente de la pensée post-heideggerienne ». En tant qu'incontour-
nable de la philosophie, Heidegger devient en effet selon Grondin le point de départ pour toute ré-
flexion philosophique contemporaine : philosopher aujourd'hui, c'est penser après et d'après Hei-
degger, que ce soit sous le mode affirmatif ou négatif. La grandeur de l'herméneutique se manifeste 
en ceci qu'elle a su s'ériger sur la base de Heidegger, tout en s'en démarquant. Considérant le pré-
sent, Grondin s'attaque aux concepts clefs de l'herméneutique philosophique, comme la vérité et la 
prétention à la vérité de l'herméneutique, et le principe d'universalité. Dans une perspective d'ave-
nir, il entend s'engager, à la suite de Gadamer lui-même, dans un débat avec Habermas. Voilà en 
quoi consiste l'unité de ce recueil d'articles que publia Grondin dans les années 1980 et 1990 en 
Allemagne. Une nouveauté : Die Rationalisierung der Lebenswelt bei Habermas, écrit en 1984. 
L'intérêt de ce livre consiste en ceci qu'il permet de situer le lecteur au cœur des débats actuels 
attenant à l'herméneutique philosophique. Ce n'est certes pas un hasard si cette suite d'articles fut 
écrite en allemand. Précisément en Allemagne, où l'herméneutique de Gadamer semble tombée en 
désuétude (des positions dites néo-historicistes s'y font jour, et Gadamer figure à peine dans les 
programmes universitaires et sur les étagères des librairies), l'actualité de l'herméneutique restait à 
être démontrée. 
Le premier article de la première section portant spécifiquement sur Gadamer, Zur Komposi-
tion von « Wahrheit und Méthode », entreprend une étude de Vérité et Méthode qui se veut d'abord 
philologique. Son intention, elle, est cependant philosophique : démontrer l'unité structurelle de 
Vérité et Méthode en tant que théorie philosophique de l'herméneutique, malgré tous les reproches 
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